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Comment le Grdr est arrivé à travailler sur cette thématique « approche système alimentaire »? 

2014: Le Plan Climat 
Territorial Intégré (PCTI) de 

la région de Dakar

Etude sur les habitudes 
alimentaire et mise en place 
d’un cadre de concertation

2015 : Projet pilote (PAFAO) 
avec la mise en place de 1 
cantine scolaire et la mise 
en relation entre les OP et 

les cantines 

Approvisionnement en 
circuits courts/ 

contractualisation cantines/ 
op)- cette initiative a été 

mise en œuvre avec le CRCR 
( volet OP)

2016 : Passage à l’échelle du 
programme pilote (AAP UE/ 

sécurité alimentaire) 
PROGRAMME SADMAD 

• Poursuite des cantines (circuits 
courts)

• Travailler sur la connexion 
rural/urbain- « comment nourrir 
les villes »

• Changer d’échelle en travaillant sur 
un département- celui de Rufisque 
qui est territoire « idéal » car mi 
urbain- mi rural (prolongement de 
Dakar et encore très agricole-
début des Niayes)

Naissance de 
l’approche du 

système 
alimentaire au 

sein du Grdr avec 
l’intégration des 
espaces urbains

• C’est avec cette initiative, que 
le Grdr a commencé à parler 
de système alimentaire : mise 
en relation des bassins de 
productions et des bassins de 
productions.

Processus du Grdr sur les SAT



Etape 3 : 

Organiser la concertation des acteurs et construire des alliances

Etape 2 : 

Former les équipes et les acteurs du territoires

Etape 1 : 

Apprendre à connaitre le territoire afin d’identifier les différents enjeux

Les étapes de la démarche du SAT de Rufisque



Réalisation d’un diagnostic partagé sur le système alimentaire actuel.

 4 études Quatre études ont ainsi été réalisées :

- Un diagnostic sur le système alimentaire du département de Rufisque, Abou BA, Issa DIAKITE, janvier 2017 ;

- Une étude sur la contribution des exploitations familiales à la sécurité alimentaire dans la région de Dakar, Kader Fanta NGOM, juillet

2017 ;

- Une étude sur les habitudes alimentaires des populations de trois communes du département de Rufisque, Ibrahima-Ndary GUEYE,

janvier 2017 ;

- Une étude sur l’évolution des habitudes alimentaires des ménages et des élèves en milieu périurbain dakarois, Mbeugue THIAM, Fatou

DIOP, Abdou BADIANE, décembre 2016

 La mise en place d’un cadre de concertation réunissant les principaux acteurs du système alimentaire du département pour animer

régulièrement la démarche.

 Expérimentation de cantines scolaires à Rufisque

 Réalisation d’un voyage d’études sur les systèmes alimentaires (Nantes, Paris et Montpellier)

Les étapes de la démarche du SAT de Rufisque



Principaux éléments du diagnostic

Le système alimentaire territorial du département de Rufisque



LE TERRITOIRE 

Aux portes de l’agglomération dakaroise et dans la zone des Niayes : 
nappe d’eau souterraine peu profonde, climat doux, dépressions, 
façades maritimes.

Un contexte pédo-géographique privilégié pour l’exploitation 
agricole (maraîchère) et halieutique. 

 12 communes et 1 Ville 
 491 000 habitants en 2013 dont 221 000 habitants se 

concentrent dans la Ville de Rufisque (soit 45,1% du 
département)

 Les ¾ des habitants habitent en milieu urbain 
16,6% de la région de Dakar 

Une pression démographique croissante 

 Une forte croissance démographique : +6% par an entre 2002 et 
2013 

 681 000 habitants prévus en 2025 

Les principaux éléments du diagnostic du SAT de Rufisque : 1/6



UNE URBANISATION À MAITRISER 

Un département à caractère agricole… 
1 ménage sur 5 est un ménage agricole (3,6% en région de Dakar) 
13 450 ménages agricoles en 2013, principalement à l’ouest 

… mais des espaces agricoles qui se réduisent face à l’urbanisation 

79% du territoire sont des surfaces non artificialisées en 2015 

Une urbanisation rapide qui pourrait être mieux planifiée 

Un Plan Directeur d’Urbanisme 2035 : nouveaux pôles urbains et espaces 
agricoles relativement préservés

De projets structurants : Pôle urbain de Diamniadio, TER, Marché d’Intérêt 
National, Parc Industriel, Centrale électrique à charbon et à gaz, ports 
minéraliers et multifonctionnels,… 

Une pression foncière accrue dans le département entrainant une 
conversion des terres agricole en espaces construit

Les principaux éléments du diagnostic du SAT de Rufisque : 2/6



UN ACCÈS À DES PRODUITS ALIMENTAIRES DE QUALITÉ À AMÉLIORER

Une grande vulnérabilité des ménages 
64% des ménages enquêtés ont des difficultés d’accès à la nourriture. Les 2/3 des ménages consacrent plus de la moitié de leur revenus à l’alimentation. 

Des modèles alimentaires variés 
Les familles consomment quotidiennement des céréales et très régulièrement du poisson : tieboudien Les plats traditionnels sont progressivement 
abandonnés (mil VS riz) 

Une alimentation qui associe produits locaux et produits importés 
Origine des produits locaux : département et région de Thiès Concurrence des produits importés une partie de l’année - Un cout des produits importés 
parfois moins cher que les produits locaux

Une alimentation de plus en plus citadine 
Consommation plus importante de produits issus de l’industrie agroalimentaire 
Tendance régionale à l’individualisation des repas (petit-déjeuner, voire diner) mais persistance des repas en famille à Rufisque 

Une prise de conscience de l’impact des produits chimiques sur la santé 
En partie responsable de nombreuses pathologies Baisse de la qualité des produits et risques sanitaires Consommateurs peu informés et de moins en moins 
confiant 
Des résidus de pesticides trouvés dans 8 légumes achetés sur le marché de Rufisque 
Du Chlorpyrifos en grande quantité dans le Guedj local 

… malgré tout les pratiques demeurent paradoxales 
Consommation massive d’huiles, sels, sucre, bouillons… 

Les principaux éléments du diagnostic du SAT de Rufisque : 3/6



DES EXPLOITATIONS AGRICOLES À PRÉSERVER 

Une activité agricole marquée par l’histoire 
Une insécurité foncière croissante des exploitations familiales 

Vers une diversification des modes de production et des exploitations agricoles 

Des secteurs agricoles et halieutiques fondamentaux pour l’économie du 
département 

 5 000 exploitations maraichères dans la région de Dakar Région de Dakar = 
261 000t de production horticole (30% production nationale) 

Lendeng : 1,6 milliards de FCFA de CA global annuel 

Une activité agricole à fort potentiel économique mais peu valorisée 

« Je n’ai ni bail ni titre foncier, les autorités
savent seulement que la terre m’appartient
parce que je l’ai acquise par héritage et
c’est tout » Chef d’exploitation à Gorom 1
(Bambilor)

Des difficultés persistantes pour les 
exploitations familiales 
 Manque d’accès à l’eau 
 Un besoin d’encadrement 
 Accès au financement

Les principaux éléments du diagnostic du SAT de Rufisque : 4/6



UN SECTEUR AGROALIMENTAIRE À ADAPTER ET DÉVELOPPER 

Une transformation majoritairement artisanale qui mobilise un grand 
nombre de femmes 
 70% des produits transformés de manière artisanale sont issus de structures non 

déclarées 

Une offre de produits diversifiée
 Céréales locales, fruits et légumes, poisson séché et fumé, lait frais
 L’approvisionnement se fait essentiellement sur le marché local 13% vendent à 

l’international 

Un secteur caractérisé par de nombreuses contraintes 
 Un accès à la matière première difficile. 
 Un manque d’appui, d’équipements et d’accès aux financements.
 L’absence ou la mauvaise qualité du conditionnement rend difficile la 

commercialisation et la conservation. 
 Des circuits de commercialisation peu organisés, privilégiant les circuits courts 
 Un secteur soumis à une forte concurrence 

Une transformation agro-industrielle en développement 
CDA, Tamou Fishing International, SAA Wayembam, Pronat, OLAM, Sédima,

Les principaux éléments du diagnostic du SAT de Rufisque : 5/6



UNE DISTRIBUTION DES PRODUITS AGRICOLES À ORGANISER 

Le système de distribution des produits alimentaires locaux 
comprend de nombreux acteurs 
 Irrégularité de la production 
 Forte variation des prix dans l’année 
 Approvisionnement des marchés en légumes importés. 

Les marchés sont les principaux lieux d’écoulement des produits 
locaux 

Le réseau de boutiques de quartier constitue le principal circuit de 
distribution des produits de première nécessité 
 Des prix qui peuvent varier du simple au double. 
 Des supérettes et mini-marchés en développement 

Un Marché d’Intérêt National et une gare de gros porteurs à 
Diamniadio devraient révolutionner le système de distribution des 
produits alimentaires 

Stockage, conservation et distribution en gros des produits agricoles, horticoles 
et laitier

Les principaux éléments du diagnostic du SAT de Rufisque : 6/6



 Quelle place pour l’agriculture dans le département ? 

 Quel type d’agriculture promouvoir ? 

 Quelle place voulons-nous accorder aux produits locaux bruts et transformés dans le département ? 

 Quel accès voulons-nous permettre aux produits alimentaires du territoire ? 

 Quelle sécurité sanitaire des aliments voulons-nous dans le département ?

 Et comment faire en sorte que ce système alimentaire soit durable ?

 Quelle mobilisation des acteurs / démarche participative ?

 Quel portage politique?

LA MISE EN ŒUVRE D’UNE POLITIQUE ALIMENTAIRE : un travail sur l’identification des grands défis 
alimentaires du département 



Du diagnostic à la stratégie et à l’action

L’objectif du PAT : 

Ce plan alimentaire territorial (PAT), validé par une

grande diversité d’acteurs en Novembre 2018 est

construit autour de trois axes :

 Sécuriser les exploitations agricoles familiales et

promouvoir une agriculture durable ;

 Accompagner la structuration du secteur de la

transformation agro-alimentaire ;

 Assurer à la population l’accès à une alimentation

de qualité.

La gouvernance du PAT

Composition

En juin 2021, un comité de gouvernance a été mis en place, il

est ouvert aux acteurs suivants :

 Le Conseil Départemental de Rufisque
 Les ONG (Grdr, CICODEV Afrique, 3D)
 Les 12 communes du département
 Le Préfet et les sous-préfets
 Les producteurs (Lendeng, FPMN, Ferme des 4 chemins,

FAPD, Benoba…)
 Les transformateurs-trices (Gie de femmes, Aproval,

Khelkom, Bargny…)
 Les services déconcentrés (Agriculture, Peche, élevage,

urbanisme, cadastre, impôts et domaine…)
 Les entreprises du département ( sococim, Getran,

Sedima, Avisen, Sodial…)

Les 3 axes du PAT et la composition de l’unité de gouvernance



Enjeux Actions

La question de la 

sécurisation du 

Foncier

Faire une veille sur 

l’occupation des sols, 

Sensibiliser les 

communes du 

département 

La question de 

l’accès à l’eau

Mener un diagnostic 

comme base de 

plaidoyer

Intégrer la 

question de la 

pêche 

Identifier des acteurs 

pour que la pêche soit 

intégrée dans le PAT et 

identifier les enjeux

La place de la 

transition de 

l’agro écologie 

dans le 

département

Formations/ action 

recherche/sensibilisatio

n/ dotations.

La Commission agriculture La Commission transformation

Enjeux Actions

Structuration des 

organisations de 

transformation des 

produits 

agroalimentaires 

Faire l’état des lieux du 

secteur de la 

transformation dans le 

département (diagnostic) 

La question de la
structuration des
filières
d’alimentation
locales

Renforcer les capacités 

techniques et 

managériales des acteurs 

et actrices, 

Travailler en lien avec le
MIN de Diamniadio pour
structuration des filières
alimentaires locales au
sein de cette structure

Visibilité et 

valorisation des 

produits locaux

Mener des actions phares 

sur les produits locaux

Enjeux actions

Information et 

sensibilisation des 

consommateurs pour 

les amener à faire le 

meilleur choix 

Etude sur la perception et la 

compréhension des 

conditions d’une bonne 

alimentation auprès des 

communautés de Rufisque  

Mise en œuvre d’activité de 

sensibilisation grand public

La question de
l’alimentation
scolaire

Mise en place de nouveaux
modèles de cuisines centrales

La prise en compte 

de la gestion des 

déchets dans le PAT.

Formation des acteurs du 

comité de gouvernance

Mettre en place un système 

de valorisation des déchets 

au sein du dispositif cuisines/ 

cantines

La Commission consommation

Les 3 sous commissions de la gouvernance : Enjeux et actions identifiées



Les cantines scolaires à Rufisque un levier de 
mise œuvre du PAT

Rappel du contexte général des cantines scolaires au Sénégal



 Existence de cantines scolaires depuis les années 60

 Forte dépendance de l’appui extérieur

 Un taux de couverture national des cantines au Sénégal la très faible qui passe de plus de 50% en 2011 à  

moins de 20% actuellement

 L’approvisionnement des cantines en denrées importées

 Peu ou pas d’intervention de cantines dans la région de Dakar, alors 1/3 des enfants viennent sans 

prendre le petit déjeuner

 Le développement de nouvelles pathologies sanitaire ( obésité, diabète, malnutrition

Rappel du contexte général des cantines scolaires au Sénégal



Premier modèle testé

Cantines 
approvisionnées 
en circuit court 
par les OP de 

Dakar

Accompagner 
les comités de 

gestion des 
écoles à gérer 

de manière 
autonome les 

cantines

Capitaliser le 
dispositif

Les cantines scolaires à Rufisque



Limites/contraintes ---

 Problème d’infrastructures adaptés

 Faible capacité de mobilisation financière

 et manque de dynamisme des membres des comités de gestion

 Gestion des ressources assez lourde pour les écoles nécessitant un suivi

rapproché ( directeur trop chargé)

 Problème organisationnel dans certaines écoles: retard dans le service

 Absence de contribution financière ou en nature des collectivités

territoriales et pas suffisant pour l’Etat

 Coût des repas trop élevé par rapport aux autres programmes de

cantines scolaires 111 FCFA /250 FCFA

 Relation entre écoles et OP pas facile:

 Surcoût pour les OP lié à livraison trop

Positifs +++

 Passage de 5 écoles de son objectif initial à 9 écoles dont 5 dans le

département de Rufisque

 Amélioration de la présence des élèves à l’école

 Promotion d’une alimentation saine, nutritive et durable

 Amélioration des connaissance de l’hygiène, l’alimentation

 Contribution à la socialisation des enfants et vivre ensemble

 Sensibilisation des enfants à l’agriculture périurbaine

 Soutient aux familles vulnérables

 Création d’emplois pour les femmes cuisinières et stimulation de

l’économie locale ( OP, boulangerie)

Les cantines scolaires à Rufisque : Limites du premier modèle



Cuisines centrales

Institutionnaliser les 
cantines ( collectivités 

territoriales)

Résoudre le problème 
du manque 

d’infrastructures

Optimiser la gestion et 
le contrôle

Permettre aux OP d’avoir 
un seul interlocuteur

Trouver une solution à la 
question du 

financement/pérénité

Les cantines scolaires à Rufisque : Cuisines centrales



Les cuisines centrales de Rufisque

2 déjeuner à base de produits locaux

3 petits déjeuners à base de mil et ou maïs ( fondé à l’école

Les cantines scolaires à Rufisque : Cuisines centrales



Sécurité 
alimentaire

Santé

Education

Agriculture 
Transformati

on
Economie 

Locale

Performance 
scolaire

Bien être 
social

Les cantines scolaires à Rufisque : les effets des cantines en circuit court sur le territoire



Etude d’impacts socio- économiques?




